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dans 1'ceil; T'autre auoit la main couppée d'un coup
de hache. Enfin la journée se passa 2 receunoir dans
nostre cabane tous ces pauures blessés, et a regarder
par compassion, le feu et le lieu ou estoient ces deux
bons Peres. Nous voyons le feu et les barbares,
mais nous ne petimes voir aucun des deux Peres.

Voicy ce que nous dirent ces Sauuages de la prise
du Bourg de St Ignace et des Peres Jean de Brebceuf
et Gabriel L’Allemant.

Les Iroquois sont venus au nombre d’enuiron douze
cents hommes, ont pris nostre vilage, ont pris le Pere
Brebeeuf et son compagnon, ont mis le feu par toutes
les cabanes. Ils vont decharger leur rage sur ces
deux Peres, car ils les ont pris tous deux et les
ont depouillez tous nuds, et attachez chacun i wn
posteau. Ils ont les deux mains liées ensemble.
Ils leur ont arraché les ongles des doigts, Ils leur ont
déchargé vne gresle de coups de baston sur les
épaulles, sur les reins, sur le ventre, sur les jambes,
et sur le visage n’y ayant aucune partie de leur corps
qui n'ayt enduré ce tourment; Ils nous dirent encore;
quoyque le Pere de Brebeeuf fust accable soubs la
pesanteur de ces coups de baston, Il ne laissoit pas
de tousiours parler de Dieu et d’encourager tous les
nouueaux Chretiens qui estoient captifs comme luy,
de bien souffrir, afin de bien mourir pour aller de
compagnie avec luy dans le Paradis. Pendant que
ce bon Pere encourageoit ainsi ces bonnes gents, vn
miserable huron renégat, qui demeuroit captif auec
les Iroquois, que le Pere de Brebeeuf auoit autrefois
instruit et baptisé, L’entendant parler du Paradis et
du St Baptesme fut irité et luy dist, Echon, c’est le
nom du Pere de Brebeceuf en Huron, Tu dis que le



